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Résumé—La question de la professionnalisation est devenue 

un enjeu stratégique pour les établissements de l’enseignement 

supérieur. Cette professionnalisation repose essentiellement sur 

une innovation pédagogique qui tient mieux compte des 

bouleversements sociaux associés à la révolution technologique. 

Dans ce cadre, la présente étude s’interroge sur le lien entre le 

recours à l’apprentissage connectiviste et l’amélioration de la 

professionnalisation des étudiants. Les résultats de notre étude 

sur 64 étudiants du département des sciences économiques et de 

gestion de l’ISET de Gabes ont montré que le connectivisme est 

bénéfique pour les étudiants en termes de professionnalisation. Il 

leur permet d’accéder à une information plus utile et actualisée, 

d’améliorer leurs connaissances pratiques, de nouer des relations 

avec d’autres apprenants et experts de leurs domaines et d’avoir 

une vision plus  claire et réaliste sur leur avenir professionnel. 

 

 

Mots clefs—professionnalisation ; connectivisme ; 

apprentissage ; enseignement ; TIC  

I. INTRODUCTION  

     Dans un contexte caractérisé par une mutation 

technologique accélérée ou l’hyper-connectivité 

devient une réalité sociale, il s’avère intéressant de 

regarder de plus près les effets de l’introduction des 

technologies numériques dans le champ de 

l’éducation et de la formation sur l’amélioration des 

apprentissages et sur l’évolution des activités et des 

rôles des apprenants. Aujourd’hui, la 

professionnalisation  de ces derniers dépend des 

compétences qu’ils se sont constituées et qu’ils 

pourront valoriser sur le marché de travail. 

     Le connectivisme est une nouvelle théorie de 

l’apprentissage qui fait partie des innovations 

pédagogiques, notamment, celles prenant en compte 

l’amplitude de l’environnement numérique qui 

entoure les apprenants. Il s’agit d’une forme 

d’apprentissage qui dépend étroitement des moyens 

de communication disponibles et de la capacité des 

apprenants à former et à maintenir des connexions 

avec des groupes et des réseaux : L’apprentissage se 

fait par toutes les interactions offertes par les 

réseaux. 

     Notre étude s’inscrit dans une perspective 

d’étude de la relation entre le connectivisme - 

comme théorie de l’apprentissage - et l’amélioration 

de la professionnalisation des apprenants. Elle 

permet d’étendre la recherche dans le domaine de 

l’innovation pédagogique et ses effets sur la 

professionnalisation. 

La question à la quelle nous nous proposons de 

répondre est la suivante : Quel est le lien entre le 

recours à l’apprentissage connectiviste et 

l’amélioration de la professionnalisation des 

étudiants ? 

     La section suivante présente le cadre théorique 

de notre recherche qui traite du rôle du 

connectivisme sur l’amélioration de la 

professionnalisation. La section 3 porte sur la 

formulation des hypothèses de l’étude et présente la 

méthodologie de recherche. La section 4 présente 
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les résultats de notre étude ainsi que leur 

interprétation. Enfin, la dernière section conclue ce 

travail. 

II. CADRE THEORIQUE : L’APPRENTISSAGE 

CONNECTIVISTE : UN OUTIL AU SERVICE DE LA 

PROFESSIONNALISATION 

     Le connectivisme est une nouvelle théorie de 

l’apprentissage initiée par George siemens et 

Stephen Downes. Cette théorie prend ses 

fondements des limites des théories traditionnelles 

de l’apprentissage (qui empêchent l’acquisition de 

l’autonomie des apprenants) et des impératifs de 

l’évolution des technologies et des modes de 

communication sur les modèles éducatifs. 

     En effet, selon Guité (2004), le connectivisme 

est « un modèle d’apprentissage qui reconnait les 

bouleversements sociaux occasionnés par les 

nouvelles technologies ». Cette  évolution 

technologique a fait en sorte que l’activité 

d’apprentissage n’est plus interne et individuelle, 

mais, elle repose davantage sur les connexions des 

apprenant avec leur entourage à l’aide des moyens 

de communication qui leurs sont disponibles. En 

réalité, le connectivisme est une forme 

d’apprentissage qui dépend étroitement des 

contributions des réseaux sociaux et des facilités de 

connexions (Asselin 2010). Pour Downes (2007), le 

connectivisme repose sur une notion centrale, celle 

du savoir distribué dans un réseau de connexions. 

Pour lui, apprendre signifie la capacité à construire 

et à parcourir les réseaux. 

Fig. 1.  Le connectivisme (Siemens, 2005) 

 

 

     Anderson et Dron (2010) définissent trois 

« générations pédagogiques technologiques ». Selon 

ces auteurs nous vivons actuellement dans la 

troisième génération : celle de la  «pédagogie 

connectiviste » selon laquelle la construction des 

réseaux de ressources est une phase primordiale de 

l’apprentissage qui est « d’autant basée sur 

l’appropriation d’information que sur la création du 

contenu ». Gobert (2008) parle de « conso-

création » pour qualifier ce processus de 

consommation et de création de ressources. Pour 

Anderson et Dron ont développé le terme 

« produsage » pour désigner cette activité de 

réflexion à travers les médias sociaux. 

     Selon Le Henaff (2012), le connectivisme a favorisé une 

évolution dans les modèles d’apprentissage à travers la 

transition du concept de l’apprenant « seul et isolé » vers une 

« communauté d’apprenants ». Pour l’apprenant, il s’agit 

d’évoluer dans un univers social pour lequel, la connaissance 

réside dans la diversité des opinions et des connections reliant 

des groupes ou des sources d’informations. L’apprenant doit 

être libre dans le choix de ses outils propres d’apprentissage, 

ce qui est davantage facilité par l’ouverture, la disponibilité 

des contenus et la liberté d’accès aux sources d’information 

(Le Henaff,  2012).  

      Le connectivisme repose sur le concept de 

connaissances distribuées développé par Salomon 

(1997) qui implique « des apprentissages générés et 

féconds ». En fait, le connectivisme permet aux 

apprenants de profiter d’une mise à l’épreuve 

constante de leurs savoirs partagés par leurs 

réseaux. La tâche de l’enseignant se trouve ainsi 

facilitée, il joue le rôle de médiateur entre les 

possibilités qui s’offrent à l’apprenant, en lui offrant 

l’aide à organiser ses apprentissages à partir de ses 

savoirs antérieurs  (Asselin, 2010). 

     La problématique de la relation entre 

l’apprentissage connectiviste et l’amélioration de la 

professionnalisation peut être abordé de plusieurs 

manières. Nous allons partir, tout d’abord, des 

principes même du connectivisme ensuite nous 

allons nous appuyer sur les autres développements 

théoriques liés au sujet. 

     Le mode connectiviste est un dispositif pertinent 

d’acquisition des compétences qui permet aux 
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apprenants de se préparer pour réussir leur vie 

professionnelle. En effet, il facilite l’acquisition de 

nouveaux savoirs à travers un fonctionnement en 

réseau, qui repose sur des dynamiques 

collaboratives. Ces dynamiques permettent de 

répondre aux impératifs d’innovation et de gain de 

compétence exigés par le paradigme de la 

professionnalisation  

     Les principes qu’a assignés Siemens à sa théorie 

placent le connectivisme comme un processus 

d’apprentissage particulier qui prône sur la 

promotion des compétences des apprenants. En 

avançant que le connectivisme est un processus de 

connexion qui repose sur la diversité des opinions, 

Siemens insiste sur l’habileté de l’apprenant à 

comprendre le comment et le pourquoi des 

connexions et à traiter l’information comme un 

processus continu et non comme un évènement. Il 

s’agit, en fait, de fournir aux apprenants des 

ressources leur permettant de continuer à nourrir 

leurs apprentissages (même après l’achèvement de 

leurs études). On parle d’amélioration continue des 

compétences à travers la mise à jour des 

connaissances qui sont intimement liées à 

l’évolution de la pratique professionnelle et au 

développement de la professionnalisation. 

     Pour Siemens, « entretenir et maintenir des 

connexions est nécessaire pour faciliter 

l’apprentissage continu », ce qui encourage les 

apprenants à développer deux types de 

compétences : d’une part, les compétences de 

communication à travers la participation et la 

contribution à des groupes et à des réseaux, et 

d’autre part, les compétences conceptuelles à 

savoir, la capacité d’action et d’interaction dans un 

environnement très ambigu. 

     Dans la conception connectiviste, « la capacité 

d’en savoir plus, est plus critique que ce que l’on 

sait actuellement ». Ce principe se base sur les 

compétences en termes de recherche du savoir et 

d’information ainsi que d’utilisation des outils mis à 

la disposition des apprenants pour ce faire (entre 

autre les technologies).  

      L’apprentissage connectiviste permet aussi 

d’améliorer la capacité d’innovation des apprenants. 

En effet, le connectivisme est un « processus de 

gestion d’informations très complexes et évolutives 

regroupant des concepts inhérents à différents 

domaines ». Le connectivisme permet de rassembler 

des champs divergeant d’une manière nouvelle et 

offre aux apprenants la capacité de voir les liens 

entre des idées et des concepts : il s’agit, pour 

Siemens, d’une compétence de base du 

connectivisme. 

     De plus, le connectivisme permet à l’apprenant 

de « combiner des mondes et des expériences » et 

de s’enrichir grâce à l’accès à des réseaux d’expert 

externes, ou d’autres apprenants, ou autres 

organisation. Cet enrichissement alimente les 

capacités communicationnelles et ouvre de 

nouveaux horizons et opportunités pour les 

apprenants (possibilité de trouver un emploi, du 

stage, une idée de création…) 

     Dans un processus d’apprentissage 

connectiviste, la prise de décision représente une 

compétence en soi. Le choix des savoirs utiles et 

des informations significatives est une tâche 

compliquée qui suppose un esprit critique et une 

pensée flexible qui peut « voir à travers la lentille 

d’une réalité changeante ». L’acte de 

l’apprentissage lui-même repose sur la 

compréhension des « aspect multiples liés à la 

création de l’information », de leur interaction et de 

leur évolution. 

     Ce qui distingue le connectivisme, est qu’il 

s’agit d’un apprentissage en réseau qui implique 

une évolution permanente des connaissances. Pour 

Cousciouness (2012), « les connexions nouvelles et 

neuves ouvrent de nouveaux mondes et créent de 

nouvelles connaissances. 

     Plusieurs auteurs ont justifié l’effet positif des 

pratiques connectivistes (centrées sur la 

coproduction des apprentissages) sur le 

développement des compétences plus transversales 

qui constituent un préalable aux compétences 

professionnelles requises par un contexte de travail 

changeant et potentiellement utiles pour la 
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formation continue tout au long de la vie. Parmi ces 

compétences transversales, Martin (2006) insiste 

sur les compétences numériques en les considérant 

comme élément central de l’apprentissage. Gilliot et 

al (2013) prétend que le connectivisme est construit 

sur l’idée de l’abondance des ressources qui permet 

de mettre en avant l’esprit critique et privilégie la 

confrontation des idées améliorant, ainsi, le pouvoir 

de décision des apprenants. 

     En outre, pour Bernard et Gillet (2013), les 

postures épistémologiques du connectivisme sont 

différentes des théories traditionnelles : le savoir 

n’est plus un objectif et un état externe à 

l’apprenant, il s’agit plutôt d’un processus 

d’apprentissage interne qui permet de lier savoir, 

connaissance et réalité. Le connectivisme est un 

processus permanent, actif et soutenu, dans lequel 

l’apprenant s’engage à acquérir au moyen 

d’activités d’apprentissage de nouvelles 

connaissances qui lui permettront de développer ses 

compétences et d’offrir à la population des services 

professionnels. Dans le même sens, Downes (2011) 

avance que le courant connectiviste repose sur une 

posture épistémologique qui suppose que le savoir 

est en évolution permanente et que l’apprentissage 

ne vise pas à se l’approprier, mais à en mettre à sa 

portée les facilités qui servent les développement 

personnels. 

     Selon Bernard et Gillet (2013), les formations 

participatives liées au connectivisme représentent 

un potentiel dans le développement des 

compétences. De leur côté,  Pagnani et Clement 

insistent sur la nécessité d’introduire un dispositif 

pédagogique axé sur la participation active des 

étudiants, l’interaction entre paires et l’ouverture 

sur des ressources et des experts du champ 

professionnel et d’aller plus loin dans le 

développement d’un environnement technologique 

et des différentes formes d’interaction. Il s’agit, en 

fait, de la nécessité d’une orientation constructiviste 

des apprentissages. Pour ces mêmes auteurs, le 

connectivisme opte pour la conception d’un 

nouveau référentiel de formation et de certification 

qui génère un nouveau type d’interaction permettant 

de maintenir un « contexte signifiant » pour 

l’apprenant (Henri, Compte et Charlier, 2007). Ce 

contexte est en phase avec l’objectif de 

professionnalisation assigné à la formation. 

     Pour Pagnani et Clement, il s’agit de 

« renforcer la professionnalisation des étudiants en 

cherchant à faire vivre un dispositif de formation au 

sein d’un écosystème d’apprentissage qui sera de 

nature à optimiser l’acquisition des compétences 

professionnelles visées par le diplôme ». 

     Le connectivisme permet d’optimiser les 

apprentissages des étudiants inscrits dans une 

démarche de professionnalisation à travers le 

développement des interactions sociales.  Selon 

Roupié (2008), l’apprentissage connectiviste relève 

d’un enjeu socio-affectif qui contribue au sentiment 

d’appartenance à un groupe : les apprenants créent 

entre eux et le réseau d’apprentissage un lien social 

qui pourra passer par l’usage de leurs outils de 

communication habituels (Deschryver, 2005). 

     Selon Jézégou (2008), le connectivisme est un 

nouveau mécanisme qui aide les apprenants dans la 

gestion de leurs propres apprentissages et dans 

l’optimisation de leurs effets sur la 

professionnalisation dans les activités de formation 

et d’accompagnement professionnel. 

     Asselin (2010) montre que, parmi les impacts les 

plus systémiques du connectivisme, figure son 

aptitude à restructurer l’éducation à travers 

l’optimisation du rôle des réseaux. Les interactions 

entre les éléments de connaissance permettent de 

construire un savoir encore plus intégré. Pour ce 

même auteur, l’apprentissage connectiviste présente 

plusieurs avantages qui sont d’ordre pratique: 

 Il permet d’accéder à une information mise à jour.  

 L’apprenant peut détecter directement ses fautes, 
suite à la correction automatique ou à la connexion 
directe avec des collègues, ou grâce à la diversité des 
ressources de la recherche. 

 Il permet d’accéder à l’information la plus 
dynamique (au lieu de compter sur des impressions et 
photocopies). 

 Il permet la communication avec des leaders et des 
experts en utilisant les blogs et les courriers 
électroniques.  
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 Il permet de privilégier son propre style 
d’apprentissage et d’aller aussi bien qu’il voudrait 
dans ses apprentissages. 

 L’apprenant est en constante collaboration avec les 
autres apprenants de partout dans le monde et 
partager ses créations et ses travaux (travaux 
artistiques, de recherches…) 

 Il permet d’apprendre comment tenir compte de la 
technologie et de son utilisation. 

     Ainsi, le connectivisme permet aux apprenants 

d’acquérir de nouvelles compétences et d’améliorer 

celles déjà acquises. Il s’agit entre autre des 

compétences spécifiques au métier auquel se 

prépare l’apprenant, ainsi que des compétences 

transversales exigées par tous les domaines 

professionnels telles que les compétences 

communicationnelles, linguistiques, 

technologiques….  

     Cette conception du connectivisme va de même 

avec la nouvelle acception de la 

professionnalisation qui repose sur l’accumulation 

de trois niveaux de compétences indispensables à 

l’exercice d’un métier spécifique : l’acquisition des 

savoirs et connaissances fondamentales liées à une 

activité professionnelle, la maitrise des savoirs 

nécessaires à l’exercice de cette activité et 

l’acquisition des savoirs liés à la socialisation et à la 

culture spécifique d’un groupe professionnel 

(Lessard et Bourdoncle 2002). 

 

III. MÉTHODOLOGIE 

Rappelons à ce niveau que l’objectif de notre étude est  de 
vérifier le rôle du connectivisme dans l’amélioration de la 
professionnalisation des apprenants. C'est-à-dire de voir si  
l’apprentissage connectiviste  peut servir d’outil  pour 
l’amélioration  de la professionnalisation.  

A. Hypothèses 

     La revue de la littérature nous a permis la 

construction des hypothèses et des sous-hypothèses 

suivantes : 

 H1 : l’apprentissage connectiviste permet 
d’accumuler des connaissances théoriques utiles et 
récentes. 

- H1-1 : Croisement entre connectivisme et utilité 
des savoirs trouvés 

- H1-2 : Croisement entre connectivisme et 

recherche d’informations récentes 

 H2 : la diversité des sources du savoir et la 
collaboration avec d’autres apprenants permettent de 
gagner des connaissances pratiques en relation avec 
le domaine d’étude. 

 H3 : le connectivisme des apprenants permet de nouer 
des relations avec  des professionnels et des experts 
de leur domaine et, même, de trouver des 
opportunités de stages et de travail. 

- H3-1 : Croisement entre le connectivisme et 

l’obtention des opportunités de stage ou de travail 

- H3-2 : Croisement entre le connectivisme et la 

prise de contact avec des experts ou des 

professionnels 

 H4 : le connectivisme permet aux apprenants 
d’améliorer le degré d’information sur l’avenir de 
leurs filières d’étude et de construire un projet de 
carrière bien défini. 

- H4-1: Croisement entre le connectivisme et les 

informations des étudiants sur l’avenir de leur 

filière 

- H4-2 : Croisement entre le connectivisme et le 

projet de carrière visé par l’étudiant 

- H4-3 : Croisement  entre le connectivisme et le 

degré de connaissance du métier 

 

B. Echantillon 

     L’étude a été menée auprès de 64 étudiants du 

département des sciences économiques et de gestion 

de l’ISET de Gabès. Choisis d’une manière 

aléatoire, les étudiants ainsi interviewés étaient âgés 

de 19 à 23 ans. Ils sont constitués de 11 hommes 

(soit 17,2% de l’échantillon) et 53 femmes (soit 

82,8%).  

     La moitié des répondants à ce questionnaire 

poursuivaient leurs études en première année et 

l’autre moitié étudiaient en deuxième année. 

C. Méthode De Collecte Des  Données 

     La collecte des données de cette étude a été 

réalisée au  moyen d’une enquête sous forme d’un 

questionnaire comprenant au total 12 items. 
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Distribué  sous format  papier, le questionnaire était 

anonyme  permettant ainsi aux étudiants de porter 

une certaine transparence et crédibilité à leurs 

réponses.  

On a accordé aux participants une durée de 20 à 

30 minutes pour répondre au questionnaire tout en 

leur donnant la possibilité d’interrogation sur les 

contenus des questions posées.  

D. Traitement Et Analyse Des Données 

Les données recueillies lors de notre 

questionnaire ont été analysées à l’aide du  logiciel 

SPSS 23.0. Afin de vérifier les hypothèses de notre 

étude, nous avons commencé par une analyse 

descriptive permettant d’avoir une idée plus claire 

sur le comportement connectiviste de notre 

échantillon. Nous avons effectué, par la suite,  une 

analyse statistique via un test de khi-deux et ce afin 

de détecter les liens existants entre l’apprentissage 

connectiviste et d’autres  variables  telles que : 

l’acquisition et l’appropriation des connaissances  

aussi biens  théoriques que pratiques, l’obtention  

des opportunités de stage ou de travail, la prise de 

contact avec des experts ou des professionnels… 

IV. ANALYSE DES RESULTATS 

A. Etude du comportement connectiviste des étudiants 

     Nous avons voulu évaluer par cette partie le comportement 

connectiviste des étudiants enquêtés et déterminer leur degré 

d’intégration à l’apprentissage connectiviste qui repose 

davantage sur les connexions de ces derniers avec leur 

entourage à l’aide des moyens de communication qui leurs 

sont disponibles.  

    

      Pour ce faire,  3 questions ont été posées aux étudiants 

dont les résultats sont présentés successivement dans les 

tableaux  I, II, et III. 

TABLEAU I:  Connectivisme Fréquences 

 

Réponses % 

d'observations N % 

Différentes  

sources  

de savoira 

face book 42 25,3% 66,7% 

twitter 1 0,6% 1,6% 

autres réseaux sociaux 22 13,3% 34,9% 

you tube 31 18,7% 49,2% 

blogs, groupes de discussion 12 7,2% 19,0% 

famille et entourage 28 16,9% 44,4% 

collègues 26 15,7% 41,3% 

autres sources 4 2,4% 6,3% 

Total 166 100,0% 263,5% 

Source : SPSS 

    

  Comme réponse à la question  « A part les 
enseignants, quelles sont vos autres sources de 
savoirs ? », 66,7% des étudiants enquêtés 
affirmaient qu’ils utilisaient le face book comme 
autres sources d’acquisition de savoir, 49,2 % 
utilisaient You tube. Environ 40% d’entre eux 
voient dans la famille, l’entourage et les collègues 
un moyen d’apprentissage et d’acquisition de 
nouvelles compétences. 

TABLEAU II : Difficultés académiques Fréquences 

 

Réponses 
% d'observations 

N % 

Solutionsa Internet 38 31,1% 59,4% 

camarade de classe 40 32,8% 62,5% 

enseignant 38 31,1% 59,4% 

expert ou 

professionnel 
5 4,1% 7,8% 

autres 1 0,8% 1,6% 

Total 
122 

100,0

% 
190,6% 

Source : SPSS 

 

     Face à une difficulté académique particulière, 

chacun des étudiants interviewés réagit de sa 

manière. Il y en a ceux qui allaient voir leurs 

camarades de classes (62,5 %), d’autres faisaient 

des recherches sur internet (59,4 %). Un bon 

nombre d’étudiants (59,4 %) affirmaient qu’ils 

revoient aussi leurs enseignants à chaque fois qu’ils 

rencontraient une difficulté académique.  

 
TABLEAU III : Accèsinternet Fréquences 

 

Réponses % 

d'observations N % 

Sources 

d'accès à 

interneta 

internet sur téléphone 49 41,9% 77,8% 

internet sur ordinateur 

portable 
34 29,1% 54,0% 

internet à la maison foyer 34 29,1% 54,0% 

Total 117 100,0% 185,7% 

                                           Source: SPSS                                                                             
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     A partir du tableau III, nous avons remarqué  que 

77,8% des étudiants interrogés accèdent à internet 

sur téléphone, 54 % utilisent internet sur ordinateur 

portable et 54 % ont un accès continu à internet 

chez eux ou au foyer. 

      En conclusion, l’analyse des résultats des 

tableaux ci-dessus, nous ont amené à dire que les 

étudiants interrogés voient que l’enseignant n’est 

plus la seule source de savoir et que les réseaux 

sociaux, l’internet, l’entourage, les collègues… 

peuvent constituer une source d’apprentissage et 

d’acquisition de nouvelles compétences et aussi un  

moyen qui les aident à surmonter les difficultés 

académiques rencontrées. De plus ces étudiants 

disposent d’un accès continu à internet sous 

différentes formes. Ceci ne peut qu’affirmer le 

comportement connectiviste des étudiants et leur 

intégration spontanée dans un nouveau  mode 

d’apprentissage à savoir  l’apprentissage 

connectiviste. 

      Toute personne qui utilise au moins deux 

sources de savoir autres que l’enseignant est 

supposée comme intégrée dans l’apprentissage 

connectiviste. Il reste à vérifier maintenant si le 

connectivisme est bénéfique pour les étudiants en 

termes de professionnalisation d’où le recours à 

l’analyse bi variée qui fera l’objet du paragraphe 

suivant. 

B. Etude du lien entre le connectivsime et l’améliration de la 

professionnalisation des étudaiants 

     Après avoir présenté les résultats de notre 
questionnaire à l'aide de la statistique descriptive,  
nous avons dans ce qui suit essayé d'établir des 
relations entre les variables précitées et ce en se 
basant sur les résultats des tableaux croisés d'une 
part et d'autre part les résultats fournis par le test de 
khi-deux ( ). 

     Ce  type de test est utilisé pour  vérifier  
l'hypothèse d'indépendance de deux  variables. On 
peut également dire qu’il permet de tester 
l'hypothèse nulle d'absence de relation entre ces 
deux variables. L’hypothèse nulle est l’absence de 
relation. C’est à dire que les deux variables sont 
indépendantes. L'hypothèse alternative est donc 

qu'il existe une relation entre les variables ou que 
les deux variables sont dépendantes. Pour dire qu’il 
y a une relation entre ces deux variables il faut que 
la signification soit ˂ 5 % à savoir 5% d’erreur. 

     Avant toute analyse, nous avons commencé par 
l’élaboration d’un tableau récapitulatif des résultats 
des différents tests du khi effectués sur les variables 
de notre étude. 

TABLEAU IV : Tableau Récapitulatif Des Résultats Des Tests Du  Khi-Deux 
De Pearson 

 

Valeur ddl 

Signification 

asymptotique 

(bilatérale) 

Hypothèse 1 

Sous-hypothèse 1-1 

Sous-hypothèse 1-2 

 

12,116a 

12,083a 

 

2 

1 

 

,002 

,001 

Hypothèse 2 5,813a 1 ,016 

Hypothèse 3 

Sous-hypothèse 3-1 

Sous-hypothèse 3-2 

 

6,815a 

4,629a 

 

1 

1 

 

,009 

,031 

Hypothèse 4  

Sous-hypothèse 4-1 

Sous-hypothèse 4-2 

Sous-hypothèse 4-3 

 

5,449a 

4,814a 

8,723a 

 

1 

1 

2 

 

,020 

,028 

,013 

                                                                                   
Source : SPSS 

1) Hypothèse  n°1 : l’apprentissage connectiviste 

permet d’accumuler des connaissances théoriques 

utiles et récentes  
a)  Sous-hypothèse 1-1 : Croisement entre 

connectivisme et utilité des savoirs trouvés 

TABLEAU V : Tableau Croisé Connectivisme Et Utilisation Des Sources De 

Savoir Autres Que L'enseignant * Utilité Des Savoirs Trouvés 

 

utilité des savoirs 

trouvés 
Total 

peu 

utiles utiles 

très 

utiles 

Connectivisme et 

utilisation  

des sources de 

savoir autres  

que l'enseignant 

oui Effectif 4 30 15 49 

% du total 6,3% 46,9% 23,4% 76,6% 

non Effectif 7 6 2 15 

% du total 10,9% 9,4% 3,1% 23,4% 
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Total Effectif 11 36 17 64 

% du total 17,2% 56,3% 26,6% 100,0% 

Source : SPSS 

     A partir des résultats du tableau croisé,  il a 
apparu que 46,9% des étudiants qui utilisent des 
sources de savoir autres que l’enseignant voient que 
ce savoir est utile  alors que 23,4% voient qu’il est 
très utile. Donc on peut conclure qu'il existe une 
relation entre le connectivisme et l’utilité des 
savoirs trouvés. Ceci a été confirmé à partir du test 

.qui permet de tester s'il y a une relation entre les 
deux variables :  
(Avec : X : Connectivisme et utilisation des sources 
de savoir autres que l'enseignant, Y : utilité des 
savoirs trouvés) 

     H0 : X et Y sont indépendants 
     H1 : X et Y sont dépendants 

     Les résultats du test de   montrent que les deux 
variables sont significatives au seuil de 5 %  et qu'il 
y a, par suite, une corrélation entre le connectivisme 
et l’utilité des savoirs trouvés.  

b) Sous-hypothèse 1-2 : Croisement entre 

connectivisme et recherche d’informations 

récentes 

 

TABLEAU VI : Tableau Croisé Connectivisme Et Utilisation Des Sources 

De Savoir Autres Que L'enseignant * Cherche L'information Récente 

 

cherche l'information 

récente Total 

oui non 

Connectivisme et 

utilisation  

des sources de 

savoir autres  

que l'enseignant 

oui Effectif 40 7 47 

% du total 64,5% 11,3% 75,8% 

non Effectif 6 9 15 

% du total 9,7% 14,5% 24,2% 

Total Effectif 46 16 62 

% du total 74,2% 25,8% 100,0% 

                                                                                                                                      Source: SPSS 

 

     Nous avons remarqué que 64,5% des étudiants intégrés 

dans l’apprentissage connectiviste veillent à ce que les 

informations recherchées soient récentes.  Nous avons 

confirmé l'hypothèse avec le test  de .  

     Avec : X : Connectivisme et utilisation des sources de 

savoir autres que l'enseignant et Y : Recherche d’informations 

récentes 

H0 : X et Y sont indépendants 

H1 : X et Y sont dépendants 

      La valeur du test du  khi-deux trouvée est de 0,001 ˂ 0,05. 

Donc il existe une relation entre le connectivisme et le 

caractère récent des informations recherchées. 

2) Hypothèse n°2 : la diversité des sources du savoir et la  

collaboration avec d’autres apprenants  permettent de 

gagner des connaissances pratiques en relation avec le 

domaine d’étude. 

TABLEAU VII : Tableau Croisé En Collaboration Avec D'autres 
Appprenants * Savoirs Pratiques En Relation Avec Le Domaine D'étude 

 

savoirs pratiques en 

relation avec le 

domaine d'étude 
Total 

oui non 

Connectivisme et 

utilisation  

des sources de 

savoir autres  

que l'enseignant 

oui Effectif 23 11 34 

% du total 39,0% 18,6% 57,6% 

non Effectif 9 16 25 

% du total 15,3% 27,1% 42,4% 

Total Effectif 32 27 59 

% du total 54,2% 45,8% 100,0% 

                                                                                                                                      Source : SPSS 

     Les résultats du tableau VII ont montré que 39% 
des étudiants qui sont en constante collaboration 
avec les autres apprenants cherchent des 
informations leur permettant d’acquérir des savoirs 
pratiques en relation avec leur domaine d’étude. Ce 
résultat a été confirmé par le test du   avec une 
significativité   de 0,016. 

      3) Hypothèse n°3: le connectivisme des 

apprenants permet  de nouer des relations 

avec  des professionnels et des experts de leur 

domaine et même, de trouver des opportunités 

de stages et de travail. 

a) Sous-hypothèse 3-1 : Croisement entre le 

connectivisme et l’obtention des opportunités de 

stage ou de travail 

 
TABLEAU VIII : Tableau Croisé Connectivisme Et Utilisation Des 

Sources De Savoir Autres Que L'enseignant * Opportunités De Stage Ou 

De Travail 
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Opportunités de stage 

ou de travail Total 

oui non 

Connectivisme et 

utilisation  

des sources de 

savoir autres  

que l'enseignant 

oui Effectif 34 14 48 

% du total 54,0% 22,2% 76,2% 

non Effectif 5 10 15 

% du total 7,9% 15,9% 23,8% 

Total Effectif 39 24 63 

% du total 61,9% 38,1% 100,0% 

                                                                                                                                    Source : SPSS 

     Nous avons remarqué, à partir du tableau VIII, 

que 54% des étudiants, qui mettent  les réseaux 

sociaux, leur entourage,  leur collègues etc. au 

service de la construction et l’appropriation de leur 

savoir,  ont plus de chance à trouver des 

opportunités de  stage voir même de travail.  Ceci a 

été confirmé par le test du , dont la valeur est de 

0,009. 

b) Sous-hypothèse 3-2 : Croisement entre le 

connectivisme et la prise de contact avec des 

experts ou des professionnels 

 
TABLEAU IX : Tableau Croisé Connectivisme Et Utilisation Des Sources 
De Savoir Autres Que L'enseignant * Prendre Contact Avec Des Experts 

Ou Des Professionnels 

 

prendre contact avec 

des experts ou des 

professionnels 
Total 

oui non 

Connectivisme et 

utilisation  

des sources de 

savoir autres  

que l'enseignant 

oui Effectif 17 31 48 

% du total 27,0% 49,2% 76,2% 

non Effectif 1 14 15 

% du total 1,6% 22,2% 23,8% 

Total Effectif 18 45 63 

% du total 28,6% 71,4% 100,0% 

                                                                                                                                          Source : SPSS 

A partir des résultats du tableau croisé, nous 

avons remarqué que 27% des étudiants, utilisant des 

sources de savoir variés, essayent à l’aide des 

informations recherchées de prendre contacts avec 

des experts ou des professionnels. 

L’existence de cette relation a été confirmé bien 

évidemment par le test du khi deux pour  une valeur 

de 0,031.  

 

4) Hypothèse n° 4 : le connectivisme permet aux 

apprenants d’améliorer le degré 

d’information sur l’avenir de leurs filières 

d’étude et de construire un projet de carrière 

bien défini 

a) Sous-hypothèse 4-1: Croisement entre le 

connectivisme et les informations des étudiants sur 

l’avenir de leur filière 

TABLEAU X : Tableau Croisé Connectivisme Et Utilisation Des Sources 

De Savoir Autres Que L'enseignant * Informations Sur L'avenir De Votre 

Filière 

 

Informations sur 

l'avenir de votre 

filière 
Total 

oui non 

Connectivisme et 

utilisation  

des sources de 

savoir autres  

que l'enseignant 

oui Effectif 35 13 48 

% du total 55,6% 20,6% 76,2% 

non Effectif 6 9 15 

% du total 9,5% 14,3% 23,8% 

Total Effectif 41 22 63 

% du total 65,1% 34,9% 100,0% 

                                                                                                                                           Source : SPSS 

     Comme réponses à la question «Etes-vous bien 

informé sur l’avenir de votre filière d’étude ? », 

65,1% des étudiants interrogés ont dit « oui » alors 

que le reste (34,9%) affirmait qu’ils n’ont aucune 

idée sur l’avenir de leur filière d’étude. 55,6% de 

ceux qui ont répondu par « oui »  sont intégrés dans 

le processus d’apprentissage connectiviste. Ceci ne 

peut que vérifier l’hypothèse mettant en relation le 

connectivisme et l’information sur l’avenir des 

filières d’étude. Avec une valeur 0,020,  le test du 

 étant significatif au seuil de 5 %. 

 
b) Sous-hypothèse 4-2 : Croisement entre le 

connectivisme et le projet de carrière visé par 

l’étudiant 

TABLEAU XI : Tableau Croisé Connectivisme Et Utilisation Des Sources 

De Savoir Autres Que L'enseignant * Projet De Carrière Bien Défini 

 

projet de carrière bien 

défini Total 

oui non 

Connectivisme et oui Effectif 32 17 49 
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utilisation  

des sources de 

savoir autres  

que l'enseignant 

% du total 50,0% 26,6% 76,6% 

non Effectif 5 10 15 

% du total 7,8% 15,6% 23,4% 

Total Effectif 37 27 64 

% du total 57,8% 42,2% 100,0% 

                                                                                                                                                 Source: SPSS   

         A la lecture du tableau ci-dessus, il ressort que 

50 % des interviewés ayant un comportement 

connectiviste aient un projet de carrière bien défini. 

Lorsque nous avons testé  l’hypothèse 

d’indépendance entre les deux variables, nous avons 

obtenu une significativité de 0,028 (2%). 

L’hypothèse d’indépendance a été donc  rejetée et il 

y a relation entre le connectivisme et  la bonne 

définition du  projet de carrière par les étudiants. 

c) Sous-hypothèse 4-3 : Croisement  entre le 

connectivisme et le degré de connaissance du 

métier 

TABLEAU V : Tableau Croisé Connectivisme Et Utilisation Des Sources De 

Savoir Autres Que L'enseignant * Degré De Connaissance Pour Ce Métier 

 

Degré de connaissance 

pour ce métier 
Total 

très 

bon 
bon flou 

Connectivisme et 

utilisation  

des sources de 

savoir autres  

que l'enseignant 

oui Effectif 14 25 5 44 

% du total 24,6% 43,9% 8,8% 77,2% 

non Effectif 1 6 6 13 

% du total 1,8% 10,5% 10,5% 22,8% 

Total Effectif 15 31 11 57 

% du total 26,3% 54,4% 19,3% 100,0% 

                                                                                                                                              Source : SPSS   

      A partir des résultats du tableau croisé,  il a 
apparu que 43,9% des étudiants qui utilisent 
des sources de savoirs autres que l’enseignant 
présentent un bon degré de connaissance du 

métier ciblé par ces derniers. Le  calculé sur 
SPSS est de  0,013 ce qui confirme l’existence 
d’une relation entre le connectivisme et le 
degré de connaissance pour ce métier. 

V- Discussion  

     L’objectif de cette recherche étant de vérifier 

l’existence d’une  relation entre le recours à 

l’apprentissage  connectiviste et l’amélioration de la 

professionnalisation des apprenants. En se basant 

sur les réponses des étudiants à notre enquête, nous 

avons pu dégager des résultats très féconds qui 

justifient l’utilité de cette innovation pédagogique. 

En effet, nos hypothèses de départs sont confirmées. 

Nous avons montré que le modèle connectivisme 

d’apprentissage, en se basant sur une diversité des 

ressources et sur une collaboration entre paires, 

permet aux apprenants d’accumuler  et de partager 

des savoirs et des connaissances  théoriques qui 

sont récentes et utiles.  Ce résultat est soutenu par 

les constatations de Mario Asselin (2010) qui 

confirme que les interactions entre les éléments de 

connaissance permettent de construire un savoir 

plus intégré. Les connaissances liées au 

connectivisme sont plus récentes du fait qu'il s’agit 

d’une information plus dynamique et mise à jour. 

Elles sont plus utiles puisque l’apprenant privilégie 

son propre style d’apprentissage et permet d’aller 

aussi bien qu’il voudrait dans ses apprentissages. 

      Sur le plan pratique, nous avons vérifié une 

relation positivement significative entre le 

connectivisme et  l’acquisition de savoirs pratiques 

en relation avec leurs domaines d’études. Pour 

LeHenaff (2012), ceci est, notamment la 

conséquence de l’évolution du concept de 

l’apprentissage vers un modèle collectif qui place 

l’apprenant au sein d’une « communauté 

d’apprenants » qui partagent leurs expériences 

pratiques réciproques, enrichissant les uns les 

autres.  Ce partage d’expériences et de savoirs 

pratiques représente un préalable aux compétences 

professionnelles requises pour l’intégration des 

apprenants sur le marché de travail. Ce constat est 

davantage vérifié par Bernard et Gillet (2013), qui 

stipulent que les formations participatives liées au 

connectivisme représentent un potentiel dans le 

développement des compétences professionnelles. 

A ce niveau, nous insistons, dans le même sens que 

Siemens (2004) sur la capacité de l’apprenant à 

prendre la bonne décision en ce qui concerne le 

choix des savoirs utiles et des informations 

significatives. Ce qui suppose un esprit critique et 
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une réflexivité face à une évolution permanente des 

connaissances. 

      De plus, nous avons montré que  le 

connectivisme des apprenants  permet de nouer des 

relations avec d’autres apprenants aussi bien 

qu’avec des professionnels et des experts de leurs 

domaines d’études. Il peut même leur permettre de 

trouver des opportunités de stages ou de travail. Ce 

résultat est, en fait, la conséquence du principe de 

communication sur lequel est fondé  le 

connectivisme. En fait, à l’instar de Pagnani et 

Clement (2015), nous avons montré que le 

connectivisme est un modèle pédagogique basé sur 

des connections, des partages et des interactions 

entre les apprenants permettant  l’ouverture sur des 

réseaux du champ professionnel. Cette ouverture 

permet d’élargir les horizons professionnels des 

apprenants et de leur offrir de nouvelles 

opportunités telles que les connaissances avec des 

experts et des professionnels, des chefs 

d’entreprises. Ce qui leur permettra de trouver des 

stages ou des opportunités d’emploi ou de 

construire des idées de création d’entreprise. 

     Nous avons montré aussi que le modèle 

connectiviste d’apprentissage permet aux 

apprenants d’améliorer leur degré d’information sur 

le marché de travail et de viser un projet de carrière 

bien déterminé. Ce qui peut être expliqué par le fait 

que l’apprenant, étant libre dans le choix de ses 

outils et de ses ressource, devient capable de gérer 

lui-même les flux d’informations liées à son 

domaine et être en connexion permanente avec son 

environnement professionnel futur. Dans la même 

optique, Siemens (2004) avance que le 

connectivisme permet de combiner, d’une manière 

innovante, des champs et des idées très divergentes 

et de faire le lien entre plusieurs concepts. Ce qui 

permet aux apprenants d’avoir une vision plus claire 

et plus réaliste sur leur carrière future. 

     Au final, il convient de signaler que la réussite 

de ce modèle d’apprentissage passe nécessairement 

par la révision du rôle de l’enseignant, en tant que 

« médiateur » dans la relation entre l’apprenant et 

ses différentes connexions. Il doit jouer le rôle de 

guide et d’encadreur pour diriger le processus 

d’apprentissage et le pousser dans le bon sens. De 

son côté, l’apprenant, lui aussi, doit faire preuve de 

discipline, de réflexivité et d’esprit critique pour 

profiter des avantages offerts par le numérique. 

 

VI- Conclusion  

     En partant de la considération que le 

connectivisme est une théorie de l’apprentissage qui 

permet de remédier aux limites des autres théories 

traditionnelles, en favorisant l’autonomie de 

l’apprenant et son ouverture sur son environnement 

technologique, nous avons investigué le rôle que 

peut jouer ce nouveau modèle d’apprentissage dans 

l’amélioration de la professionnalisation des 

apprenants. 

     L’étude que nous avons portée sur des étudiants 

tunisiens de l’ISET de Gabès permet de souligner la 

contribution des réseaux sociaux et des facilités de 

connexion dans le champ de l’apprentissage.  En 

fait, nous avons montré que le connectivisme, en 

tant qu’innovation pédagogique, représente pour les 

apprenants un mécanisme pertinent d’acquisition de 

compétences sur lesquelles repose la nouvelle 

acception de la professionnalisation. 

     C’est à travers l’acquisition de ces compétences 

spécifiques et transversales, qui se traduisent par 

des savoirs, des savoirs faire et des savoirs être et 

communiquer, que nous pouvons confirmer la 

relation positive entre le connectivisme et 

l’amélioration de la professionnalisation des 

apprenants. 

     Le modèle connectiviste  n’est qu’à ses débuts. 

Alors qu’il représente un nouveau champ de 

recherche assez important qui attire l’attention de 

plusieurs pédagogues et chercheurs, plusieurs le 

critiquent pour son manque de scientificité. Ils le 

considèrent, loin d’être un modèle d’apprentissage, 

un simple courant pédagogique (Verhagen, 2006).  

      Des études ultérieures peuvent examiner plus en 

profondeur la relation entre le recours au 

connectivisme dans l’enseignement et 

l’amélioration de la professionnalisation en utilisant 
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des méthodes statistiques permettant de mesurer 

l’intensité de cette relation. 
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